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Front Populaire des Peuples 
et des Puissances démocratiques!

■ )

Le camarade Louis DE BROU- 
CKERE, président de l’Internatio­
nale Ouvrière Socialiste, au cours 
de son séjour en Elapagne où l’ap­
pelaient les tâches de son orga­
nisation, a fait un,- visite prolon­
gée à nos Brigades Internationa­
les.

Dimanche 5, accomçagné du ca­
marade Julius DEUTSCH, géné­
ral de l’Année Républicaine, il a 
été reçu solennellement par l’Etat 
Major de la Bcise d’Albacete, Con­
duit en visite aux divers institu­
tions de la base, dont le camp 
d'instruction des recrues, l’école 
milllaire' et le bataillon canadien 
Prêt à monter au front, c'est de­
vant celui-ci qu'il exprima “ ia né- 
CMSité à Vêanrd. des gouveme- 
'newf.s français et anglais de lex 
eonvaincve et s'il le fallait de le 
Contraindre â rkanger leur attitu­
de en favevr de l’Espagne Repu- 
tilirainc".

D’autres manifestations se dé- 
•dulèrent dans l’esprit le plus cor­
dial et le plus grand enthousias­
me; meeting des Brigades Inter­
nationales, banquet offert par le 
Comité de liaison d’Albacete des 
Partis Socialiste et Communiste.

Le camarade Louis DE BROTT- 
CICERE exalta l’héroisme et le 
fôle Joué par les Brigades Inter­
nationales, marqua qu’au moment 
le plus difficile, l'attitude de la 
Russie des Soviets a permis de 
Continuer la résistance et faire 
îue le peuple espagnol ne soit pas 
Vaincu, et expliqua la nécessité

de conduire les pays démocrati­
ques et particuliêment la France 
et l’Angleterre à une politique dé­
cidée et énergique contre l'inter­
vention du fascisme international 
en Espagne. 31 termina dans un 
tonnerre d’applaudissements en sa­
luant en la victoire ISe la Républi­
que espagnole "la victoire du pro- 
létaiiat réalisée pai' l ’Unité entre 
toutes les tendances antifascistoa.

Le lendemain, accompagné du 
camarade SPINAY, administra­
teur de l'hopita! de Onteniente, ü

visita les services de la Maison 
des. Brigades Internationales à 
Madrid, où une légère collation 
fut servie avant le départ pour 
le front de la léème Brigade.

Conduit par nos camarades 
Franz DAHLEM et Luigi GALLO 
le camarade Louis DE BROUCKE- 
RE et une suife d’officiers et de 
Commissaires Politiques, visitèr 
ent le cimetière de Fuencarral où 
rcpi.se-nt de nombreux camarades 
des Brigades Internationales... Mi- 
n' tcs ém-iuvantea.

Puis l’Escorial...
Le.s gars de la I4ème Brigade 

sont rassemblés en délégations de 
tous les bataillons qui sont au 
Front, drapeau et musique en tête, 
sous la conduite de nos camara­
des DUMONT, Commandant de la 
Brigade: VITTORI, Commissaire 
Politique de la Brigade; CAMPEL, 
Chef de l’Etat Major. Présenta­
tion chaleureuse, poignées île 
main. Et le camarade De BROU-
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LES C O M B A T T A N T S  DE L’EST,

A R T IS A N S  D E 'L A  VICTOIRE

: « î

Les dernières opérations sur le  ̂
Front d’Aragôn ont suscité un 
très graud Intérêt parmi les Vo­
lontaires de la Liberté, l'Armée 
Poprilalre espagnole, et en géné­
ral, parmi les niasses démocrati­
ques de tous les F-tats du monde.

Qu’a donc eu de particulier cet­
te oi>ératioD, en dehors de l’avan­
ce sérieuse qui a placé Saragosse 
a portée de nos canons, qui a cou­
pé les coinmunieations directes de 
cette même ville avec Huesoa et 
Teruel, qui nous a permis de con­
quérir prés de 1.000 kilomètres 
carrés de territoire avec des vil­
les importantes comme Bel<diite, 
Vlllamayor, Quinto, Codo del Ci- 
Uego, etc? A  la suite de ces quel­
ques jours d'opérations ou peut 
dresser un véritable bilan de vic­
toire: 1 batterie de 75, 2 pièces 
de 105, 2 mortiers de 81 et plu­
sieurs de 50 ont été pris à l’enric- 
ml à Belchite. Piusieurs avions 
fascistes ont été abattus. 27 mi­
trailleuses et 2.000 fusils ont été 
ramassés dans les tranchées que 
l’ennemi, dans sa fuite, aialt 
abandonné. Plus de 3.000 soldats 
fascistes ont été faits pTisüiiiiiers. 
Environ ’2.000 ont été tués ou 
blessés.

L’évènement important et déci­
sif est que ces combats se sont 
déroulés sur un territoire où le 
calme le plus complet régnait de­
puis plus d’uue amiée, et que par 
conséquent dans la pratique, ils 
marquent «m pas en avant vers la 
réalisation d'une véritable armée 
dans l’Est, capable, grâce & une 
organisation ratioimelie, de porter 
des coups très durs aux fascistes. 
Les fronts d’Aragon n’avalent con­
nu d’oi>éraUons sérieuses depuis 
le début do la guerre pour diver­
ses raisons et spécialement par­
ce que certaines des forces qui s'y 
trouvaient cantonnées avaient 
montré de la résistance à leur 
militarisation totale et effective.

Une des conséquences beaucoup 
plus heureuse encore est que ces 
premières dispositions vers le 
cummandcinent effe<'tivement uni­
que, ont permis de coordonner 
dans l’action offensive des fori’cs 
de l’Armée du Centre et de l’Ar­
mée de l'Est et que cette unioti 
féconde nous a permis de rem­
porter do grands succès.

Nous avons vérifié au cours de 
cette offensive un fait nouveau, 
qui souligne les progrès immenses 
accomplis par l’Armée Populaire 
et son Etat Major, Alors que du­
rant la dernière offensive de l’Ar­
mée du Centre, celle-ci avait dû 
pratiquement résister seule aux 
«ontre-uttaqnes massives do l'ar­
mée rebelle, l'InacUvité sur les au­
tres fronts permettant â l’adver­

saire de rassembler ses forces sur 
io  point décisif, cette fois, ces 
■derniers jours, l’Armée Képublt- 
caine a harcelé l’adversaire sur 
Peilarroya, üranada, etc., l’ol)li- 
géant à maintenir ses imités et 
ses réserves, l'obligeant ménic par­
fois à api>eler du renfort. Ainsi, 
naturellement les contre-attaques 
de l’adversaire sur le front de l’Est 
furent compromises et considéra­
blement atténuées dans leur effi­
cacité.

On peut même ajouter par ail­
leurs que dans le secteur de Te­
ruel les villages de Suertes Alpns, 
Las Musas, üamanas, San Chrls- 
tobal, Santa Bdrbara de Visiedo, 
plusieurs eûtes importantes situées 
près de lidon et d’autres au Sud 
de Pancredo. de Pata Cellina, Ca­
nada Seca, CoUado de la SUIa, les 
hauteurs qui dominent Buena, ain­
si que le mont de Santa Eulalia 
ont été occupés par l’Armée Ré­
publicaine.

Les opérations furent la dé­
monstration vivante, que les espé­
rances les plus grandes dans l’is­
sue victorieuse de cette guerre 
sont permises au peuple espagnol 
et aux prolétaires do tou.s les pays, 
qui sulvcut avec angoisse le dé­
roulement des opérations militai­
res en Espagne.

Le fïiâclsme devra se rendre 
compte, que la force et la puis­
sance do l’Armée l ’ opulaire se dé­
veloppera sans cesse et que celle- 
ci possède dans son sein les res­
sources suffisantes qui lui permet­
tront de renouveler sur une plus 
largo échelle les opérations du 
é'entro et d'Aragon qui la condui­
ront enfin de compte rapidement 
à la victoire!
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L'offensive suc te Front Acsgonûis 
n'auta pas seulement été un brillant 
succès de l'Année Populaire, Les ri­
ches évènements vécus au cours de 
cette impétueuse poussée en terri­
toire rchelle méritent de retenir toute 
notre attention, parce qu'ils consfi- 
fuenf les preuves infaillibles que. 
dans te camp fasciste, la décompo­
sition s'accentue chaque fois un peu 
plus.

A  Quinto, Codo, Belchite. etc-, 
dès que nos troupes se sont trouvées 
en confaef avec celles de Franco, 
nombreux sont les "volontaires" in­
corporés contre leur volonté dans le.-, 
rangs fascistes, qui fronipant la sur­
veillance de leurs chefs, ou les sup­
primant. sont Bccariis dans nos lig­
nes avec leurs armes. Ces cas de 
désertion ne se ÿiracfén'senf pas seu­
lement par les évasions individuelles, 
mais, très souvent, ce sont des grou­
pes allant de plusieurs unités à une 
compagnie complète (comme à Bcl- 
chife) qui se présentèrent à nous, en 
criant: "N E  TIREZ PAS C A M A ­
RADES NOUS SOM M ES  VOS 
FRÈRES E T  N O U S VOULONS  
NOUS BATTR E A VOS CÙTËSl

Leur allégresse d'étre enfin parmi 
nous sû lisait suc leurs visages, et 
ils se disputaient l'honneur de don­
ner aiie comandements les indications 

•concernant les forces, ef les ouvra­
ges de défense fascistes.

Les milliers de prisonniers qui sont 
tombés entre nos mains, nous ont

s-Ü'

fait aussi d'intéressantes déclarations. 
Un grand nombre regrettaient d'avoit 
été dans l'impossibilité de s’évadet 
de l'enfer factieux, et pour prouver 
l'anthenticité de leurs senfimcnfs an­
tifascistes, ils décousai'enf les doublu­
res de leurs vêtements oii ils avaient 
caché, au péril de leur vie leurs vie. 
leurs cartes de membres de l'U.G.T. 
ou de partis ef d'organisations ré­
volutionnaires. Pendant que les uns 
nous faisaient part de l'impression 
énorme de force ef d'efficacité, qui 

• leur avait été procurée par TArmêc 
Populaire, d'autres nous entretenaient 
des conditions maféric/les douloureu­
ses qui sont faites aux " l ’olonfairc.' 
franquistes. Leur solde s'élève à 0,15 
Pts par jour et à 3 Pts pour leur 
famille. Ils êfaienf unanimes pour 
rcconnaitrc que parmi les troupes 
espagnoles, la sensation d'ëfre au 
service de Mussolini et' de Hitler, 
s'achemine rapidement dans le do­
maine des réalités. Les populations, 
des villes et villages reconquis, ont 
épalpnienf par leur affifiidc très sym­
pathique, démontré leur joie d'avoir 
été sou.sfraifes à la domination fe.s- 
ciste.

C'est d'une voix  sanp/otante, que 
les hommes et les femmes de Quin­
to, nous parlèrent de l'assasslnat'dc 
90 des leurs par les barbares "pis- 
toleros" de la Falange. D es scènes 
émotionnantes eurent lieu, quant 
évacués à l'arrière, les habitants des 
bourgades reconquises, rencontrèrent 
les parents et amis demeurés en te­
rritoire loyal; le bonheur de se te 
voir, après une si lonpue séparation, 
les dédommageaient un peu des souf­
frances endurées,

D e ces faits une grande leçon se 
dégage: ù chaque coup que nous por­
tons au.r forces du fascisme nous 
constatons la frapilité de son armée 
sans âme, et la froide hostilité des 
ixipulations qui gémissent sous sa 
domination et demeurent leur ennemi 
irréductible.

Il faut donc frapper vite et fort, 
pour que ta citadelle craquelée du 
fascisme international, s'écroule dé­
finitivement, emievclissant avec elle 
le spectre de la guerre et de l'escla­
vage, qui menacent foute la civili­
sation avancée.

I , r «  cauil>*l« ODl été iliim >Una li-«  rur. i l r  î liilniul
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LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ
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NOTRE PRESSE
Le K. septembre s’est tenue à Madrid, sous la pré­

sidence du général Miaja, une importante réunion des 
commisiNiIres délégués de Guerre de l’Armée du Centre 
et des respoasaJ»les de la Presse luilitiiire. Sans nul 
doute les Indications qui y  ont été fournies et les ré­
solutions qui y ont été adoptées constituent un facteur 
indiscutable pour la création des conditions de la vic­
toire.

t »  plénum a démontré l'officaclté de la Presse poli­
tico-militaire dans l’Armée Populaire et déterminé ses 
attributions et ses buts. Qui pourrait nier que la défense 
héroïque de Madrid a été possible parce qu’en général 
notre Presse dans les moments opportun» sut réaliser 
un intense travail d'agitation et de propagande, parce 
que les journaux des unités aidèrent d’une façon effi­
cace aux commissaire» pour la création du moral et de 
la discipline de guerre et parce qu’ils surent indiquer 
les formes concrètes de l’organisation de la lutte? Aus­
si* le camarade Serrano Poncela put-il définir de cette 
manière particulièrement claire le rôle de notre Presse;

••NOS JOURNAUX DOIVENT ETRE LES PLUS FI­
DÈLES DÊFENSEUTIS DU CARACTÈRE ET DU CON­
TENU POLITIQUE DE NOTRE ARMÉE POPULAIRE. 
LE TRAVAIL FONDASIENTAL DE CH.VQUE ORGA­
NE DOIT CONSISTER A ÊTRE UN AGITATEUR ET 
UN ORGANISATEUR DE SON UNITÉ.”

L’attention de» conimissaires fut en effet forte­
ment attirée sur le réle considérable que les jour­
naux doivent jouer dans l'organisation perfectionnée de 
clta<iue unité, et à tous les échelons, du plu» inodeste 
liulletln aux journaux de Brigades et de Divisions. En 
CO  moment l’arrivée des nouvelles recrues pose luie 
grande quantité de problèmes devant le» coinmandcnients 
inllltaires et politiques. Notre presse doit nous permet­
tre de les résoudre tous, et dans le» meilleurs condi­
tions possildes. C'est pourquoi nous rtfO)Timandons à 
tous nos <amarades responsables de presse de s’appli- 
«iuer à traiter, d’une manière concrète et accessible, les 
questions le» plus immédiates et les plus nécessaires. En 
CO moment nos journaux d’unités doivent enseigner lé 
maniement des armes et souligner lortemeiit la néces­
sité d’apprendre les problèmes de tactique initUaire. 
Us doivent contribuer d'une façon eftlcace & l’élévation 
(lu niveau culturel et politique des nouvelles recrue» 
et aussi des vétérans. Ils doi\cnt être les Informateurs 
Justes et impartiaux de ce qui se passe en Espagne 
et A l’étranger. Us doivent enfin s’elforoer de rendre 
parfaitement compréhensil>le à tous les soldats le rôle 
politique de l’Armée Républicaine et la néoesdté de lut­
ter avec couruge et avec empressement pour la défen­
se de l’indépendance et de l'üitégrlté territoriale du 
pays. De cette façon, selon les fortes paroles du can»a- 
rade Anton, cowunissaire Inspecteur du Centre nos Jour­
naux deviendront, “ LES PREMIERS ÉDUCATEURS 
DE NOTRE ARMÉE ET LES PRÊPAKATEl'RS DBS 
VICTOIRES DÉCISIVES DE NOS SOLDATS”.

LE PEUPLE SOVIETIQUE RECLAME 
EE AlUSELEMENT DES FAUTEURS 

DE GUERRE
C’est avec colère et anc indigna­

tion extrême que les masses po- 
piilaire.'i, les millions de citoyens 
do l’Union Soviétique, accueillirent 
la nouvelle du nemveau crime 
mon.'îtrueux des bandits fascistes 
qui torpillèrent le bateau commer­
cial .soviétique "Tlmirlazev” . La 
vague puissante de l'indignation 
contre la provncaition insolente des 
brigands fa.sci.'sles, qui essaient

I « ,  » .

les mesures pour préserver le pays 
des actes de piraterie fascistes-

Commo dai;s toutes les autres 
résolutions, les équipages d<îs ba­
teaux soviétiques “Jdanov” et 
“Karl-Liebknecht” , qui mouillent 
actuellement à Léningrad, ont dit 
avec les travailleurs du port de 
Léningrad, dans leurs meetings de 
protestation ;

“Nous demandons A notre gou-
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d'allumer une guerre mondiale, 
roule de région en z-églon dans le 
paya soviétique. Les sentiments 
et les revendications des travail­
leurs soviétiques sont exprimés 
dans les résolutions des ouvriers 
des entreprises. Ainsi, les ouvriers 
de l'entreprise à Moscou “Seip-I- 
Molot” déclarèrent; Le fascisme 
va trop loin! notre patience mo­
tivée par notre politique de paix, 
mais pas du tout par la faiblesse 
■ le l’Etat, a dés limites- Nous exi­
geons du gouvernement de répri­
mer les insolences faaci.ste.s.

Les milliers d’ouv riers employés 
aux usines “Serp-l-Mo!ot”  sont cer­
tains que le gouvernement de 1’ 
l'.B.S.S. exprimant la volonté du 
peuple soviétique et la volonté do 
tonte l’humanité, prendra toute»

\

vernement d'examiner en détail 
toutes les circonstances du nou­
veau crime Infâme des fascistes 
et de prendre les mesures les plus 
énergiques pour couper court A 
la provocation des bandits fascis­
tes.”

Des manifestations analofruea 
se sont déroulées dans les ertre- 
prises de Kiev, Arkhangel, Al- 
maata. République des Allemands 
dr la Volga, Kbarkov.

Partout on a proclamé: En ré­
ponse A l’attaque lâche de la lie 
(iu genre humain, nous déclarons; 
Notre flotte soviétique sera plus 
forte que toutes les flottes du 
monde. En remplacement du ba­
teau "Tlmlriazev” coulé, noua en 
construirons des centaines de nou­
veaux".

i  la
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LE VOIÆNTAIRE DE LA LIBERTÉ

Front Populaire 
des Puissances

des Peuples et 
démocratiques!

do la l^ro

CKT'RE passe la revue tjes trou- 
pe-j présentant les armes. Les 
h>-mnfts républicains et révolu- 
tirnnaires se succèdent.

Au banquet, qui maintenant 
rassemble les unités, les chefs et 
les soldats dans une atmosphère 
fraternelle, les discours se succè­
dent, adressés au président de 
l’Internationale Ouvrière Socia­
liste.

Le colonel Dumont parle le pre­
mier et souhaite la bienvenue au 
nom (les Volontaires Internatio­
naux et des soldats espagnols de 
la Brigade.

Puis, c’est au capitaine BAS- 
TIEN d’apporter le salut des vo­
lontaires Delges, Flamands et 
Walons rassemblés dans la 14ème 
Brigade. En termes puissants il 
rappelle le mot d'ordre clamé na­
guère par DE BROUCKERE de­
vant le danger évident du fa.scis- 
me; "S'Unir oit périr."

C’est alors que se lève le pré­
sident de l’Internationale Ouvriè-

tê de VEspagne et pour la liberté 
du- monde.-.."

Puis 11 ridiculise les gouverne­
ments des puissances démocrati­
ques qui ne voient pas leur devoir 
et leur salut. Il clame sous les ap­
plaudissements. "Il faut réaliser 
le. Front Populaire International 
pour eauver la liberté et la Paix..."

Il précise ensuite parlant de 
l’union populaire la plus large; 
"Je puis uoiM dire que les résul­
tats obtentts depuis un an sou.t 
considérables, maùi ce n'est pas 
terminé; vous mêmes, dans les 
tranchées, dans les moments tra­
giques que vous passez chaque 
jour avec la patie-nce qu’impose les 
évènements, vous devez compren­
dre que nous ferons avec ténacité 
tout Ce qui est nécessaii-e pour 
réaliser l'union.

Ufoi même dit-il, je reste /idèJo 
au 7)iot d’ordre: S'Unir ou PéiHr. 
et comme noii.s ne vouions pa.-̂  
périr, nous nous «>ii)-ons. ."

En faisant acclamer T’Union

SV .

L’n a4|icv( de Sarragoss^ <{iii ce lruo>e nous Io feu de qoh canoné.

Vi v e  l ’unité nat i onal e  
de la Jeunesse Espagnol e!

I/c Conseil National de l'Allian­
ce de la Jeûneuse Antifasciste a 
célébré sa première réunion ex­
traordinaire au cours de laquelle 
a été ratifié la constitution de 
l’organisme dirigeant. Il compren­
dra les représentants des organi­
sations suivantes:

Président, Daniel BFJtBEGAI,. 
des Jeunesses Ubertaires.

Secrétaire (Jénéral, Federico 
HEIXIHOR, des Jeunesses Socia­
listes Unifiés.

Secrétaire à la Propagande et 
à la Presse. Juan Bautista CLI- 
-VtENT des Jeunesses Républicai­
nes.

Secrétaire Militaire Liberto LU- 
t'ABINl, des Jeunesses Libertai­
res.

Secrétaire culturel, José ATX.'A- 
I.A CASTILLO, de l’Union Fédé­
rale des Etudiants Espagnols.

Secrétaire à la l ’ rodiK'tion, à 
désigner. Secrétaire administra­
is , ElmiJio JI.’HENEZ, des Jeiines- 
M's Syndicalistes.

Secrétaire aux Relations Exté- 
• ’eures, José DEL RIO, des Jeii- 
;';-sses Képublicainos.

Le camarade Alfred CABE-

I.LO, membre de la Commission 
Internationale d’Aide à la Jeunes­
se Espagnole, a Informé le Con­
seil du travail de solidarité réali­
sé à l’étranger et des multii>le« 
dispositions prises en vue de mo­
biliser les jeunesses françaises 
pour renforcement de l’rpvre 
d ’hébergement en faveur des réfu­
giés du Nord. l’issue de la réu­
nion un télégramme fut adressé 
au Conseil de la S. D. N. au nom 
de toute la jeunesse espagnole.

Le même jour le Comité de 
liaison des Partis Socialiste et 
Communiste avait invité la Com­
mission Exécutive de la J. S. U- 
â participer à son assemblée régu­
lière pour l’infonner des buts et 
de la signification de l’Alliance de 
la Jeimesse qui vient de se créer 
définitivement. Le Comité fut una­
nime à reconnaître sur la bas*' du 
rapport fourni que ce fait consti­
tue un énorme pas en avant dans 
le chemin de l’unité complète de 
la Jeunesse et qu'il fournira une 
aide considérable aux deux parti«. 
à toutes les organisations antifiis- 
cistes, et au gouvernement «le 
Front Populaire.

1 l'a iinnnrnrli-s De Hroiic kérr. Callii. Il.illiem, Cr^foiee rl Kaciire eMiinineiil lu
silDOtiOM <Jl*b ligfieM

ro .Socialiste pour prononcer un 
discours de haute portée politique 
oii .se retrouve k la fois l’homme 
politique aux lourdes responsabi­
lités, passionnément attaché aux 
libertés populaires.

Ainsi s’exprime-t-ii : “Mes chers 
awi-S voua me permettrez de voua 
remercier de votre cordiale récep­
tion. Mais je tiens surtout à voua 
remercier pour tout ce que vous 
faites chaque, jour pour â liber-

Soviétique qui apporte l’aide la 
plus importante à la République 
espagnole il conclut, soulevant 
l’assiatance: "C’e.st de ce ce rap­
prochement que nous pouvons es­
pérer la victoire definitive, la vic­
toire de l'Espagne, la victoire du 
Monde entier; ronti7iuons cette 
oeuvre, et la victoire miUtah-e dans 
laquelle j'ai confiance sera la vic­
toire du prolétariat mo/idial..

Dans une ambiance d'enthou­

siasme et fréquemment inteiToni- 
pus par les ovations, parlèrent les 
camarades Luigi GALLO, Franz 
DAHLEM, le Commissaire espa­
gnol de la Division et le Commi­
ssaire Politique de la Brigade, le 
camarade ’VITTORI.

De ce rapide passage nous con­
serverons le meilleur souvenir; le 
Président l’International Ou­
vrière Socialiste s ’en est retourné 
pour accomplir les devoirs de sa 
charge. Nous voulons conserver le 
ferme espoir que son passage par­

mi nous, au milieu de l’héroiquc 
peuple espagnol et sa valeureuse 
Armée aideront puissamment au 
développement des conversations 
d'Annemasse entre les Internatio­
nales Socialistes et Communistci:, 
au résultat que tous nous atten­
dons, face à l'ennemi fasciste: 
"L'Union pour la victoire! Pour 
l’écrasement total dw fascisme! 
Pour la Ubératio-n définitive de 
l’Espag7ie! Pour la Paix, le Pai  ̂
et la Liberté du Monde!"

il .W M O X D  B K S p y
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LE P E U P L E  DE M A D R I D  R E N D  U N  G R A N D I O S E  
H O M M A G E  A U X  B R I G A D E S  I N T E R N A T I O N A L E S

Tj6 dimajiche 5 septemtire 1937. 
la population madrilène, symbole 
de l'Espagne Républicaine qui bit­
te pour son. ind^iendance, est ve­
nue en foule, rendre un hommage 
émouvant, par sa grandeur et sa 
simplicité aux glorieuses Brigades 
Internationales. En organisant oet- 
te grande manifestation, le S. R. I- 
a voulu matérialiser l'élan de sym­
pathie et d'amour fraternel que lé 
peuple espagnol garde pour ceux 
c(ui| depuis de longs mois, se bat­
tent héroïquement à ses côtés con­
tre im ennemi inhumain qui vou­
drait anéantir ses libertés.

Le Front Populaire de Madrid 
avait délégué ses meilleurs repré­
sentants parmi lesquels, les cama­
rades Girôn, Dieguez, Bolea, Osso- 
rio Tafall et le lieutenant Colonel 
Ortega.

Le commissaire Antôn reconnu 
dans la salle et solUcité de pren­
dre la parole, fut acclamé lorsqu’il 
déclara que l’Armée Républicaine 
avait été conçue selon la structure 
des Brigades Internationales, qu’il 
cita comme un modèle de discipli­
ne et de conscience de classc.

Notre camarade Gallo, Commis­
saire Inspecteur dee Brigades fit 
un saisissant exposé sur le vérita­
ble rôle que tiennent les Brigfuies 
en Elspagne.

Î a conclusion de son discours 
.•̂ 'acheva dans un tonnerre d'ap­
plaudissements et d'acclamations 
nar toute la salle debout.

Le sang des espagnols et des 
internationaux, étroitement mêlés 
a argement et généreusement arro­
sé cette terre martyre. Il n'a pas 
coulé en vain, ü a fait naître des 
liens tellement puissants, que rien, 
absolum^t rien ne pourra désor­
mais les affaiblir ou les détniire.

Une union franche et loyale est 
née, malgré toutes les manoeuvres 
qu'un ennemi aux abois à mises 
en jeu pour essayer de l’empêcher 
et l’étouffer.

Nous avons encore à la mémoire, 
comme un mauvais souvenir, les 
racontars tendancieux et sournois 
qui voulaient jeter le discrédit sur 
les Volontaires dans le même 
temps qu'on répandait dans no,s 
rangs, pour des raisons facilement 
compréhensibles, les bruits les plus 
calomnieux contre nos frères es­
pagnols.

"Diviser pour régner", cette 
formule créée par les homme.s 
d’Etat les plus retors, a  été repri­
se et modernisée par le fasciwne, 
qui sait, que dans la mesure où 
se réalise l’unité dans nos rangs, 
s'affalbiit sa puissance destruc­
trice.

Les manoeuvres et la calomnie 
n'ont eu aucune prise sur le bloc 
homogène formé par les faits qui 
ont uni dans les combats, d «  
milliers d’hommes animés par un 
seul et unique idéal:

Battre le fascisme.

s;f-*

l.iuna-aou„ k la pcpulalion espagnole pour secoiirir l’ enfance mullicureuse.

U- raiiioradc An(6o qui »«l inlei-'eiiu au niccllng.

Pour en avoir la cortitude, ü 
n’était que d'écouter les ovations 
qui saluaient frénétiquement à 
leur apparition à la tribune des 
chefs les plus aimés qui repré­
sentaient à cette manifestation, 
les Brigades internationales et la 
Glorieuse Armée Républicaine, 
réunies sous le même étendard 
d’indépendance et de liberté.

Réjouissons nous de voir qu'à 
l'instant précis où le vrai peuple 
fspagnol rend un si grandiose 
hommage aux hommes des Briga­
des Internationales, qu'U considère 
comme ses frères, de Vautre côté 
de la barricade les fascisteB alle­
mands et Italiens sont obligés 
pour maintenir "l'ordre” tel qu'il 
est compris par les dictateurs 
sans scrupules, d’emprisonner et 
de fusiller des e^agnols auth«iti- 
q u «  qui n'ont ceamu d’autre crime 
que de manifester ouvertement 
l'amour qu’ils ont conservé pour 
leur patrie.

Au fur et à mesure que les jours 
s ’écoulent, la fusion s'opère. Dans 
toute VEk^agne, y compris la par­
tie momentanément placée sous la 
botte du fasdsme, des symptômes

irréfutables s'affirment, qui don­
nent à penser, sans optimisme exa­
géré, que l’unité nationale du peu­
ple espagnol se fera, dans un ave­
nir, peut être pas si lointain qu'on 
le croit.

Les succès du Jarama, de Gua- 
dalajara, de Brunetc et plus ré­
cemment l'offensive victorieuse 
d'Aragon, démontrent que l'exem­
ple d'union et de discipline que les 
Brigades ont donné au monde, est 
le plus sùr garant de la victoire 
définitive.

Au coude à coude, en rangs fier- 
rés avec nos frères espagnols, nous 
poursuivrons l’oeuvre commencée 
jusqu’à la fin. Alors l’hommage 
que le peuple espagnol a tenu à 
rendre aux Brigades, sous le feu 
des canons fascistes, en pleine lut­
te, resevra une pleine signification.

La signification que, par Vunlon 
étroite des hommes libres et hon­
nêtes du monde entier, tout nous 
est possible. Nulle barrière ne 
pourra nous être opposée pour en­
traver notre marche vers le bden- 
étre et le progrès!

S. H.
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MOYENS ET POSSIHIEITES 
i)l JAPON...

A  touU-K Ihs p rovocation s Japoral- 
w.->. N an kin  a  répon du par la  m o ­
b ilisa tion  générale. Ses deux  m illions 
d e soldats actu ellem en t sous le» dra- 
t-eaux son t en m arch e é. la  ix n con - 
tre des envahisaeur.s. S on  aviation  
de plus de m ille  appareils de com ­
bat atten d  prudem m ent les m om ents 
fa vorab les pour interven ir. L e  g o u ­
vernem ent de N ankin , soutenu dé- 
■•orraais par toute la  popu lation  ch i­
noise, v ient de d écréter la m ob ilisa ­
tion de tou s les C hinois d e  IS à, 45 
ans, ce  <jui m ettra it à la  dispoeltlon 
d u  m aréch al Tchauig K a i-S h ek  une 
arm ée de 50 m illions d ’hom m es, d é­
cidés à  m ou rir  p ou r la libération  na - 
ticmale. L a  gu erre  sera  donc de lo n ­
g u e  durée. L a  C hine p eu t souten ir 
une guerre d 'u su re ju sq u ’a u  bout 
g r â c e  à  ses m ultiples res.sou 'ces n a ­
turelles.

M ais le Japon , quels" son t a u ­
jou rd 'h u i s e s  m oyen s et ses possi- 
bllités dans une gueere?

L  arm ée japonai.se est réputée pour 
être invincib le, s a  m arine occu p e  la 
troisièm e place dans le m onde. P our 
m aintenir la  bonne renom m ée de hh 
pui.qsancc m ilitaire, le Japon  y  co n ­
sa cre  tou » le.s an s p lus de 50 de 
son  budget tota l en tem ps de paix. 
S on  av iation  ont ti-ibutaire des puis- 
ea jices êtron gé -es qui lui fournissent 
des m oteu rs et du pétrole. Son in­
dustrie  d e  gueree m anque de m atiè ­
res  prem ières.

Dan.s oe.s cond ition s, un b locu s é c o .  
nom ique organ isé  p a r  quelques pays 
occid en tau x  peut rédu ire  l'a rm ée  Ja­
ponaise â  sa  ju ste  va leur. M ats dans 
u n e  gu erre  m od em s, la  p uissance 
m ilita ire  ne su ffit  plu.» p ou r assurer 
la  vlcttrire fin ale. Il fa u t  surtout des 
possibilités économ iques et socia les 
«ans lesquelles on ne peut p as sou ­
ten ir  une gu erre  de  longu e durée. 
Or, le  Japon  a  de très g ra v es  fa i ­
blesses dans la  stru ctu re  de son  é co ­
nom ie. .S’il  a  pu réa liser depuis lœ ig - 
tem ps la  m odernl.sation de son a r ­
m ée, il n ’a  p u  e n c o r e  ach ev er  l 'in - 
ilustrialisation du pays.

■æ  p lupart des grandes induetrtea 
ne peuvent v ivre  q u ’a v e c  des m atiè ­
re.» étrangères te lles que le  fe r , le 
chiu-bon, le pétrole, le  co ton  et ne 
travaillent qu e  p ou r l ’exportation, 
l ’a r  conséquent elles son t  très v u l­
nérables en tem ps de guerre, 

D ’aillcur-H. une m oitié  d u  trava il 
.(nponals est fou rn ie  p a r  la  fo r ce  h u ­
m aine e t  l ’autre m oitié  seu lem en t est 
fournie par le ch arbon , le pétrole,
I hydro-éleotriclté . A u  point d e  vue 
du nom bre de trava illeurs, l 'a grtcu l- 
ture o ccu p e  la  prem ière p lace a v ec  
'0  %, ensuite v ienn ent les petites 
in d u stries: le  com m erce occu p e  la 
t*x>lslèime p lace  et les grandes In­
dustrie.? m odernes eeulem ent la  qua­
trièm e. E n tem ps de guerre , b ea u ­
cou p  d e  ces  hom m es doiven t a ller  
sou s les drapeaux. D e  c e  fa it, la  p ro ­
duction  Japonaise ba issera  con sid éra ­
blem ent, a g g ra v a n t ainsi la sttuarion 
nationale.

L ’a g rlou llu re  Japonaise traverse  en 
c e  m om en t une période très  d llflclle .

i=îa teeh n iq g» est tou jou rs tré.» pri­
m itive, et sa cap acité  de production 
est in croyab lem en t basse. I-ea p ey - 
san t sont sous l'op p ression  d u  téoda- 
li.smc. ."0 a  60 Çf de leur production 
son t donnés com m e lo j-er  dés terre.» 
q u ’ils cu lt iv en t! Q uand ils ont payé 
l i s  in térêts du cap lta j einprunté et 
les fr a i»  de la  cu lture, il ne leur 
reste  plua rien  p ou r payer le.» im ­
pôts. P ire em -ore, ils ne m aneent 
plus à  leur fa im . Pnu.ssé.» par le b e ­
soin . ils  en arrivent p arfo is  à  vendre 
leurs fille.» à des tra fiqu ants. Toute, 
ces m isères o n t  tellem ent a ffa ib li 
leur san té  que le nom bre des p ay ­
sans Im propres au  .service m ilitaire 
au gm en te tou s les ans.

B re f, le m écon ten tem ent gronde 
partout a u  Japon . L a  jeu nesse s© 
révolte  con tre  le  féodalism e, les p e­
tits  p aysan s ,»e dressent con tre  îee 
propriéta ires fon riers . les ouvriers 

'd e *  gran d s centi-es' industriels s ’op ­
p osen t sou v en t-a u x  prétentions ana- 
c lu on lq u cs  de» patron s caiHtaliates, 
en fin  l’arm ée, très nerveuse, n e  sem ­
ble p lus être m aîtresse d ’eUe-méme.

L ’Impériali.sme ja pon ais p s t 'h a j par 
tous lea peuples d 'E x lrém e-O ricn t, il 
n 'inaplrc la  m oindre sym path ie à 
aucun peuple d 'O cciden l. E n  p rovo­
quant la C hine, le Japon  s ’attendait 
à une prom enade m ilitaire, à  des 
opéralioo.» fou droyan tes . M ais il se 
heurta dès le prem ie.- jo u r  A u n e  ré ­
sistan ce form idable, tou t à  fa it  
inattendue. U n e  gu erre  con tre  la 
C hine sera  lon gu e  et ru ineu se pour 
lui. et risque d ’an éantir sa  puis­
sance.

;i il

Nos volon(air»‘ » un IT))0«i
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ENORMES REALIS.ATIONS GOl YERM.MEM’Ar.ES
En accord avec les désirs et 

les nécessités du peuple espag­
nol le gouvernement de Front 
Populaire a donné une grande 
impulsion à sa politique de gue­
rre, et cela en très peu de jours. 
Au même moment où se déve­
loppaient simultanément l’o f­
fensive en Aragon et les opé­
rations efficaces sur le front 
Sud, d'importantes mesures ont 
été prises en vue de solutionner 
plusieurs problèmes quise po­
saient à 1 échelle générale du 
pays. C'est ainsi que les der­
nières pages de la "Gaceta" 
peuvent nous aider à nous con­
vaincre du grand labeur réali­
sé par le gouvernement. Le 
journal officiel a publié le dé­
cret sur les coopératives agri­
coles qui garantit le bien être 
des paysans, fixe les prix uni­
ques pour les produits agrico­

les et établit les modalités pour 
l'élévation de la production à 
la campagne. En décrétant la 
fixation de prix raisonnables 
pour les articles courants et de 
première nécessité le gouverne­
ment a arrêté formellement 
l'oeuvre néfaste et criminelle 
des Spéculateurs. La constitu­
tion de la Délégation représen­
tant l'Espagne à Genève mar­
que indiscutablement un autre 
succès dans l'oeuvre gouverne­
mentale.

Et dernièrement cette oeuvre 
a été enrichie par le magnifique 
décret du Ministère de l'Ins­
truction Publique qui ouvre 
les portes de l’enseignement su­
périeur à tous les travailleurs 
de l’Espagne loyale. I! n’y  a 
pas de doute qu'il s'agit d'une 
des mesures révolutionnaires la 
plus fondamentale réalisée de­

puis le 18 Juillet 1936. La plus 
noble et la plus juste aspiration 
du peuple s'est transformée en 
réalité splendide. Les ouvriers 
espagnols peuvent désormais 
étudier, devenir médecins, in­
génieurs, architectes. Ils peu­
vent déterminer eux mêmes, se­
lon leurs préférences, les étu­
des qu’ils veulent poursuivre. 
L’Etat lç;.s protégera avec solli­
citude. La culture a cessé d'être 
un privilège! Le gouvernement 
a adopté tous les accords né­
cessaires et dicté les régies op­
portunes pour garantir la gran­
de conquête des masses prolé­
tariennes. Ces résolutions du 
gou vern em en t correspondent 
exactement au contenu de la 
République démocratique pour 
lequel le peuple se sacrifie 
avec héroïsme.
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UN MAGNIFIQUE TEMOIGNAGE 
DE SOLIDARITE

Parrainage! Ce titre évoque­
ra pour certains le souvenir de 
la guerre H-18. En ce temps- 
là il avait, il est vrai, une sig­
nification assez particulière. 
Placé sur un terrain quelque 
peu libertin, il donnait, par son 
aimable licence, naissance à 
toute une correspondance fan­
taisiste, cù des marraines ayant 
dépassé l’âge canonique entre­
tenaient une illusion fallacieu­
se que leurs jeunes années leur 
avaient refusée, en écrivant des 
lettres enflammées aux poilus 
qui s'en fichaient, du reste, 
éperdument.

Nous, qui avons reçu d'au­
tres notions, qui avons été 
pourvus d'une conscience de 
classe, et, partant d ’une éduca­
tion infiniment supérieure à 
celle qu’avaient nos malheur­
eux frères trompés par les 
marchands de canons, ne 
tomberons pas dans le même 
travers.

Un Centre de Parrainage a 
donc été créé pour qu’une liai­
son étroite règne entre les or­
ganisations ouvrières et cultu­
relles des divers pays, et les 
Brigades Intcrnationale.s.

Des résultats concrets ont 
déjà été obtenus.

La Région Ouest de Paris 
à envoyé pour 1.000 francs de 
tabac. 150 lampes électriques.
2 paires de jumelles. Tout a 
été distribué à la X lVèm e Bri­
gade. Ce n est la qu un com­
mencement. Dans les jours qui 
suivront, lorsque 1 organisation 
sera définitivement mise au 
point, nul doute que les avant­
ages augmenteront.

Jusqu’ici en effet des initia­
tives personnelles, suppléaient 
d’une façon empirique à la co-- 
hésion que nous désirons don­
ner à ce nouvel organisme.

Nous parviendrons ainsi, à 
former tout un réseau qui re­

posera entièrement sur le lien 
de la solidarité, car les Briga­
des seront non seulement par­
rainées. mais elles parraineront 
à leur tour en E.spagne les 
maisons où sont recueillis les 
orphelins, les enfants séparés

Les membres d’ it» Club de la 
Jeunette Antifasciste de Madiid 
ont décidé de parratnei" plusieurs 
unités de nos Brigades Internatio­
nales, afin de témoigner d'une ma­
nière effective toute la si/mpathie 
qu'éprouve la population espagno­
le en faveur de nos''vaîeureuas vo­
lontaires. Wos camarades com- 
prendpont la valeur significative 
d'un tel geste lorsqu’ils sauront 
que ce Club réunit des adhérents

'^t

de leurs parents, les garderies 
de bébés, les lieux d'asiles où 
.sont soignées les victimes du 
fascisme, etc...

Ainsi, les liens leé plus étroits 
nou.s unirons les uns aux au­
tres. Il nous permettront de 
mieux nous connaître, de mieux 
nous apprécier nous tous qui 
luttons pour un idéal qui nous 
est commun.

Dans un prochain article 
nous préciserons plus en détail 
les divers points du program­
me que nous avons élaboré.

En maintenant, camarades, 
au travail.

B . SACOO

do toutes les tendances, des Jeu­
nes Socialistes Unifiées, des Jeu­
nes lÀbertaires, des Jeunes in­
organisés politiquement et sgndi- 
ralement qui se sont associés sans 
réserve à cette manifestation de 
solidarité. L’article qu’oti va lire à 
été écrit par la secrétaire fémini­
ne du groupe

Avec le parrainage du lOème Ba­
taillon de la 14ème Brigade In­
ternationale par notre Club de la 
Jeunesse, nous voulons voua don­
ner une autre preuve de l’affection 
que la Jeunesae Madrilène vous 
témoigne.

La Jeunesse Madrilène ne peut

pa* oublier ces jours tragiques du 
mois de novembre, où vou-s mi­
rent tout votre courage et votre 
hardiesse pour empêcher que les 
hordes de Franco écrasent le peu­
ple de Madrid ni oublier les nomi- 
breux combats auxquels vous avez 
pris part, en perdant les meille’irs 
d’entre vou.s et que nous chéri:;- 
sons tous, comme Hans Belmler, 
Lukacr, etc.

Nous, les jeunes antifasciites du 
Club de la Jeunesse, voulons que 
les camarades du Bataillon par­
rainé par nous, rendent visite à 
notre siège pendant leurs permis- 
sloas passés à Madrid et nous leiu 
prépareron.'î des réceptions fra­
ternelles.

La majorité d'entre voua n’avez 
pas de famille en Espagne. C est 
pour cela que nous voulons être 
vos frères espagnols, ceux qui 
vous aideront à tout instant et 
qui partageront à vos côtés des 
momMits agréables et récréatifs. 
Dans ce but nous avons créé au 
sein de notre Bibliothèque une 
Section spéciale composée de li­
vres, en différentes langues.

Pour l'avenir nous avons de 
grands projets pour améliorer les 
conditions de votre séjour parmi 
nous.

L’un de nos grands projeta, que 
noua pensons réaliser rapidement, 
c’eet la remise par notre Club d'uu 
diapeau au lOème Bataillon.

Nous sommes contents, parce 
que nous vous connaissons bien 
et que noua sommes sûrs que vous 
le défendrez avec le même cou­
rage que vous défendez la Répu­
blique espagnole.

Volontaires Internationaux! Nous 
saluons votre courage et votre hé­
roïsme! Tandis que vous luttez à 
l’avant-garde, les Jeunes gens et 
jeunes efillca du Club la Jeu­
nesse qui travaillent à l'arrière, 
suivent pas à pas vos combats, 
pleurent et serrent les poings avec 
rage quand ils apprennent que 
quelques uns d'entre vous tombent 
pour ne se relever jamais et vous 
crient; “Tous unis, nous vain­
crons!"

C A R M E N  M A C IIA D O
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TCCHNIÇUE
NILITAIRC

COMMENT ECHAPPER
AUX VUES ET A L’ACTION DE L’AVIATION?
I. — Comment échappe-t-on aux

vues de l’aviation pendant les
marches •?

Æ) MurrhBs sur routes.

Dégager les parties blanches de 
la route, marcher sur les bas-cOtés 
ou dans las fossés, aous les arbres.

Eviter toute lueur dans les maj'- 
ches de nuit (cigarettes, lampes)...

Si l’avion vole très ba-̂  ou lance 
des fusées éclairantes : s’arrêter dans 
la position ù peno».

b ) M arc he à travers cham ps.

Utiliser le plus possible lee cou­
verts, cheminer le long das haies, 
llslàrcs. lignes d’arbres.

Adapter la formation à la forme 
et à la répartition des couverts.

Utiliser les bordure.s de champs.

II. — Comment échappe-t-on aux
vues de l’nviatlon, en atation ?

«) Cantonnements.

Dissimuler les feux, installer le.s

cuisineH dans les maisons; de nuit, 
éteindre toutes les lumières.

Cacher les voitures et les ttniwniur 
sous des hangars, des arbres, le long 
des maisons...

En cas d'apparition d'un avion, 
rentrer' instantanément dans les 
maisons.

b) Organisations dérenslves.

Eviter tout ce r/ui peut indiquer 
que l’organisation est occupée (fu­
mée, toiles de tente visibles)...

So méfier des plste.s créées par la 
circulation individuelle et qui dé­
cèlent un passage régulier aux mê­
mes points: elles fixent sur la pré­
sence de l'occupant, indiquent les 
points sur lesquels doivent être di­
rigés les tirs d’interdiction et les 
cor̂ rs de main (passage de patrouil­
les...) Circuler le long de certaine.s 
lignes (bordures, sentiers...) suscep­
tibles de dissimuler la formation des 
pistes.

Camoufler lee abris, emplacements 
de mltrailleuee, non eeulenvent après, 
mais ni’ant et peudaitt leur création.

III. Coniiiient éehapiw-t-on k  

l’artinn des bombes et des gre­
nades?

a) Effet des bombes 
nades.

et (tes gre.
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Bombes et grenades sont très for­
tement chargées en explosif.

Elles éclatent d’ordlnàîio di’ -• 
qu’elles touchent le .sol et produisent 
un COUP DK FAUX plus ou moins 
étendu suivant leur puissance et très 
meurtrier pour tout objectif se dres­
sant au-dessus du sol.

Elles Ut, tomoeht pus verticale­
ment, de sorte que l'avion est j 
craindre bien avant qu'il passe au- 
dessus de l’objectif.

Los bombes et surtout las grena­
des sont lancée.s en traînées (cha­
pelets) de manière à ne pas manquer 
l'objeotif malg.’é le déplacement.

b) Comment sc protéf-r?

At)nj(f.—Creuser' des troua indlvi- 
duehs ou des tranchées étroites et 
profondes. Abriter les chevaux qui 
offrent une prise particulière atix 
éclate, en creusant des fosses ou 
en élevant des miireUes en terre.

Bb cas d’attaque aéiienne, gagner 
les abris de bomburdement ou se cou­
cher en utilisant toute excavation 
rencontrée.

FACOHE DE LA NON-ÏNTEHVENTION. SANS-DOITE?

V.

A rm e m e n ts  et m unitions qu e  nous 
a vo n s  pris  à Quinto. A  ga u ch e : 
m unition} d 'a rt i l le r ie ;  fra nça ise . Au  
m ilieu : c a n o n s  a ngla is .  A  droite: 

b o m b e s  à m a in s  a lle m a nd e s.
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